
MÉLANGEW RELG[EU, SOTENTIFIQUES, PO1LITIQUES ET EfTTRRAIRES.

que le petuple il'Angleterre rait Irop pet de cas des Canadiens pour étudier
leur histoire ; mais si par hansar ce fait vient sous leuts yeuîx, que penscrontil
ils 1 Il y n eu un Minisère en.Angleterre quia résigné parce qu'il ni'ét:it

soutenu que par une rnijoritodle cinquante-six. . Si nos minitres désirant

rentdre les Canaiens heureux, s'ils désire'ut qu'ils soient Anglais en réalite.
iu lieu île ne 11tre que ,de nom, s'il. déi rent pa raltre.c iotier devant
le pais, qu'ils present.ent. u.n bill pour ripu" icî nobilre îles représenta ns. Si

on, fait cela, le Canadn. iîuîbliant le. petites querelles qui. ont retaidé soit
.'Vancement jusqu'a îjourthuti nugmentera île jor en jQur. fiR' de ln pobsfhi

qu'il occupera ; i on ie le aith pn, il ne pourra manquer de.rétrogrder, tain
disqu2j'uilhi!c des Eints-Uniis.s'élOî'cra vers 1e c:riisaent.

Jeudi,'s10 Juin.
-Le Slliciwtr-Général -Cameron.commença son disour- par t. ire

.ue revue de la vie plîtiquedde . lialdn inet ih'reha à prouver qe l'hui.
Monsieur avait plus drune. foiis lon des marutes d'mon"sistane, et ci'
patticulier sur la loi de prmgniur et celle qui enpbcie le clergi le voiter

5ur les nates~de tclministration de la ju.stic et des liins des Jésuites dlans
la dernière 5essioni. .Quat aux derniéres électious dans le Hatî-Cnala,
ejl-:s in'avaienit r:en proi)',, puisque les n'êmes avaient étyc,c u. des deux
côtés de Chambre ; )ÎL Camleron parla quelque tems sur la il'rancre

qui devrait régner entre les ieux partis le la Chanmre. .l sanynit qu'il était
jeune et sans exejrie:ice.mais cependant il coinaissait assez Phistoire d' n-
elcterre pour pouvoir .juger que la marche que l'on avait adaptée par rap-
port . l qiestioii dPQrateir était tout-à lait inouïe ; on avait prostiinî la
dignité de laChambre, en l fesant nsep;r Iins le fauteui av.ani d'avoir
détermini 'il avait le droit d'y siéger. I .citn le as de¯M. Addington,
Orateur de la Chambre en ISO 1. et nommé Premier alinistre par !e aoi.

Les négociatio.ne avaient diré plusieur- seinainrs ; cependaît personne n'n-
vait is en doute son driit au fnateuil de la préoiwence, on avait nundu

jusqu'à ce qu'il eut déclarré à la Chambre qu'il nî'avait plus droit le prési -
der, parec que le roi venait de lui conflrer un autre honneur. :ces questions
ctI.tansquîe-tions fites à lflrateuîr ne s'ucordaienît point avec la pratique
npglaise. Ce Minisère nttant pas préparé à répondre aux questina qI'on

lNi at-ait p='es, aurait pu ref'ser de le Aire. -Oi avait parlé de la corrIp-
tion dii mini iý-re et cependant M \l. Rdlhnan et )unn. deux 'les anis des

-R öarmiaes. avnient dépensó £P000 dtansune élection. M. Camiueroni
paria longuens sur le manque île vinculim comune qt'il préltndait exister
en:re le iiembre pour Nurlh Vorc et s:s particans ; ils avaient di!Téré aux
StjetS des netes de F Admiaistrat:un de la justice et des lien- des Jésuites.
Il n'y nyt'a entr'eux aurutI cmmumnutA intlértès ; il pr'tendait mème

qu'il y avnit beaautoup plus de symiathies euire es conse'rvatif el les Cana-
dien-Fr-in-.ç--iis. Les Cnrdienas nvient déjà trontr combirn peu ils te-
naient a e:r 0 

ïnr-avec leur-a mis du Hna:-Cia-ln. en parninits, dans plu-
sieurs circonst::nces, diAepoi à les amnnenr. On avait voulu leur dion-

ner une part dans le gutvernement, on aveit même entamé tune négnciation
uii avait pour but de maire reser tout resenitiment de parti et rendre justice

à toutes les orignes. !« exigèrent la perrnission rie m.n"uer qyure mem-
bres du gouernemenit sur iepit-cii un mot. de noninerle parti qui doit re-

préenvi les in:èr'ts anglaie dans le Bas-'anda. il demandait si lr mi-
nistère n'u:rait po commis la plus grande injsti'e ntivers la popuintion ar-
;laise-en accordan une telle p-rminion 7 A. .Camerotn répndit ensuite
aux plainies proférées par M. ilerrit contre le ispniar de deniers pu-
b!ics ; il dit que les £30,000 dépensés entre ISI et IS42 ne l'avnient las

é sous l'admnisration actile. mai bien sus t uni nminisration lot
fe niemribre l lpour Litiln lui-mime était un zé! i iarltsan.

.l b!àma aussi .. Alerrirt dPemiloyer sans tesse des chifi'es dans pen Jis-
eturs ; il pen;:nit rpic son abition (tait île deenir Pnrecreur-Gönürnl,

Chanceler de PEchipAritr et Commissaire du Burea les ira vaux ;il éni
surpris que Phon. m bre pour North York n'eut pas profi:té . see servi-
ce.. Quin à to ut rC qeP Phn membre pouir Linc'oln ny'nii dit sur la ma-
nière dont.le Canada rétrograîlti il pensait lui avec un Ies plus ranids
hommes l'état du jour, avec e c'élèhre B enry Clay, ue le Haut-Canadn
éi.it un de pys qui nisait les nrogrès lee plus rapides dans tote I' imé r

aluie. Qunnt ai-x mecrea ni:sthielles, M. Cameron pensait quae le met-
re pour Norh York n'ae"it Ias rendu à adhniieriaton la jiciie qui li

était dte, por pui s tieurs lois imtportates qu'elle .nuit lait passer, et qui
avaient produit une sa:ii«!etiin g:nôralei dan I H-la.Canail. d dita la
loi des Banhqeri , la loi des insolvnbi's, et rjulques atres mesures.

Il plaisanta ensute M. B1n in eir la hrasélogie (les amendemens à Pn-
liesse. Il répondit nx reprrlie îe 'oppotilion d'avoir convognoé le Par-
lerrent à une époque trop avancn., et dans une mnrvraie raison de l'nnée,
qu'en 184 , le Parlement avait ét. fermé le 5 ciolre, et ni'avait été réuni
.uIeOle 2S de Septembre îe lannîe IS43. A eue 'poque. Phon. Proci-
-eur-Générn! n'vnit aucun se iuns la Caîihre. Il tertinna soîn disîcours
en reprochant à elibieà meiiblires de l'oppoitioni d'enipneyer parfisi un
lnngage insuliant enverles membres du parti inistériel, et principaemenî
envers Phon. M. Viger. -n imr.)

BlOIVIN., ORFPEVRE,.
l'is-ri-ris le marché nueuf rie de la Bsse-Fillc,

PRIE les MM du Clergé,ainsi que tutes les personnes qui ont des meaubles air an
ceLtcutr en argent, ou à faire réparer. qu'il se chargera de leurs demnties, et lesfern

remplir. suivant leurs ordres. n gur iu genre que cc soit, eisorte qu'ils ne pourron:
ren desirer de plus achevé daIs les pays étrangers.

M.ISON DE PENSION.

LE ES oyngeurs qui soit dans le ens de visiter le bein vilIage i. lis r'é, i r a
chez le Soussigné ui auperbe lg-eit. et ui. bonlie table en iua tenus. I t rIl a-: I 0
lirs pouirroint avoir leur le'nsion chez l ii a la petite Ili,iince d'un ar' i l i ut ut 1 m: 1n, a,
au: coll m"g. a àssi s voitares seroLt tajoîrs pte à dea unda. iin t de h-4 \ t
aini qUe du v illag à St. Liarles7!arrommi-

ET' luTEN\ic l ir.

'illage l'Ihiili-strie, 1-1 juin 18-17.

NOTRE s-T. PI'.RE L.E l'AP IL [' IX.
LS Soussignés informnl rispect qrue mnt e cl. i let le 'lic ce générm Iqu'¡s

Siennent de reucoir ple-i urs ei n îîîîires de PCL)tITR' ITS du uin-n l'ape VI E îx. et
il eont réduits IC pri.x dV'une E'U àa TR N E SOU

U:e trés rade vuariéie sde OR %VUR ES SAINTI:S pai-S lssquieleu on peut ry-
Marquer cetics.dIu :ui.L:LIt. l Ctii .

Cr\P LEAU & LAMOî-Tji .

M. TORUAI.D ItUDEAU. .wovTicarni...a 'ransporté son étabissenent na
utiiIéro Iot nu nunro 11, I nu coin des rues S c.i c: St. JI <an-lh.uptîa-.

NI1outai ".al.20 imai 1S T-

L I B tR A I lR 1 EC I N I A S T à Il E.
LiS Souîssigns ont I'hnnu" r d'nnnncer~nuî publtic c à leurs amis q' l % i-nnet i de

TrAnsp orter leur Aielier. rue Novtre-Da.me,. i is- -s is 1, S4îîranclaire, i i, tel Ciue I4 eu
derniereentannonc ar, istai euerct une 4.lii, seuîs le , i de

Ils oit constim t emin in u tOUS lis rI sd. Nîor; i et de ligan, el tcus c cui
ct irceenairc aux .cole-Chrutiennr. Ils elr p rit que le pntieege di t lic ci i rir-

tieuliCrement du clersé rehrliuc ne leur lern le réfaut.; u la mpér io it dk I.r
articles ct lescience des ouvracs qui sertiront de it ur échioppc. 1 i titi il fi rooi it ir
en leur pou•'ir hur satiniire ceux qui les patre.nirt ent.

Ci lPFilA.U LAî310T'lI F.
Montréal, 23 Mai MM-M7.

N<I U VE Lt.E IEMP TATON.
ON VIENT DE RECEVODI à l'làorrar-G s:a. (Seumi-Grises) de cette <ille

e but assUrtiment d'Objets d'Er.lise aitendus et nnr.ncés duns erto s du mMois derni
L3 TOUS L FS P.r0_TROS .SV' NOUVElUX.--

Chaqce artice est garnuui et 1porte encure toule la fraicleur dies.ticrs.
Cette importatun se ompose de

CROIX DE CH[ASCULLES
E naar î'orn aec brochurc à ai trs:F n On orgent.et cou"urs

" Unt. Blanc. Cramoisi, etc. etc. Irochées tout ci o>.
(coeleur, assorties) "l cri ur rt coulruirç.

GA RNI TUR s DE CIlAPE ET P.A NDE DE .DA LMATIQU LS
K.,; drap d'or (imnitatioi) i diesseins fres riches et sacillants.

" Danis brochés ci or et couleurs.
(an3ortis det, couleurs) brocrhutres ricis, ordinaires et de lias pri.%

GANtUliS COMIPLTriES.
N. B. Les Croi. les Garnil-gres die Chiupes et i le onesi.ç de Dalnatiqrs ci-dcuian

ont toutes ap éeifcsic dsrins et cilaent par là ime une varil de gaîriiitur
qoipleites dolnt ':hlne e , at le' ri: p nd i.

E TOLE S ET ViLî.:s D: î:CNEtirDICTION.
Lrs E scles sont asortics de couleurs, p-luieurs a brochures riches.

L se voile., port- l t tous dei riches.cmrablminc au centre et nux xctréiité'.
ET'rFF ES .\ 0:Nîz El N s.

Drap d'cr à b'rechar s tri, frie* cn or, rgent s! rouîcurs (dem :ns nouvr' ':
loire d',r . redts riches et b'rillants.

rap d'arrut a plIc 'a :.

Drap d'Mr (imnitaliui) a br or.hurrs naurîl|cs.
iouni br1ceü.( iut en Ur, rt aussi c. couCurs.

r rs pr.r de ltu es cbjets sont! r.z rc.imcmnt réduits. d:ns le bu! d'c Keir iix 1.1M.
Ciiert teus lis anstag s dut bM n :ncy i de lia o ,fn>n' cMiuair et vec lier bi n-
acillant eencurs le une venic rn pide. rr suirre de tris pris t tAuiurs bras arb olue
la nouearuté (ci ce -a r- dcA f:briqc. die Paris ut cie Lyn.

l'ur importaions directs s'adremir à
J. C. LOILLAI D, No. 5.1, Cednr Si.

P e w--Yerk .

ANQUE D'EPARGNES DE LA CITW' ÎT pi ITIR'IICT

AVIS ist par s frîsenirs donné cue cote Insti:tion paiera CINQ PAR CE1.>T sut
tous les lépóôts qui seronît faits le le prriier Janvier reirant.

L. s D P i-rs sont reçUi ri les Jetrs de dix ai trois heures 'c de 'ix à huit leirc
dan.,s 1b s soirées des samedis et lis (les fûtes acept des). L"s applietion pour nu-
tres aicires requerrantj'attentin du Bureau doinnlt être envoya bs u Jeudis ou e-
dr is, vé q un le huranu des Direciters e u rnilégir m n t tos ls samii . M u. Cr
perdant, si le« circoniner i-xgenlent. oi pouiiren it S'oceii r Irs drma dnti i ppli

ceiaIns qui eraiint faite's, nuein autre jour dans la semnin. Le Présidi i le si ci-
érésideta état tuas les jour prfésenîti u tJiîreau de la Banque. -

jtilîNS COLIJNS.
Secritaire et T'r-iorier.

lreau de la Banque d'EPl.rgnes de la
Cité et du District. No. i grande rul
Ss. Jlic ues, i côté tde l'itn a i ltel.

AUX MM<î. DU CLERCE'.
ON s'abonne à In Librairi des Soirsigts :
A 1RW0 UYSON'S QU4TJRLY RJ-.' 1 IV'. publié A Dio'ton.

A osi:E5i-r 15s. par Année.
Et au U31TED ST TES 3IOXTHL YC. TIIOLIC M.A G.lZJNEpubl i un\timore

- A oy;:Sî EN'r t5s par AnniiéeC.
P. I. FABRFE ET (yI

Ptontrésl, 9 avI .1847. hue St. Vincent, No. 3.

A GE N S - E S !IE L ., V G E'S R E 1.G 11.E. U _
M'M. E. IL Fann libraire. Mo. ... 1ntr.eL

,.). laI-rINFNU, pritre, Vienire. - - - Québec.
F. P Co-rE, prtre, DJireîctur du Collége. . t An.
r A L. GUt1 L1ET. .. Trois.-.iviòrce

Pnorari:·rÉnn JOS. M. 1- F.L-GFR ãr r., EnrEU nl..
lmrnmÉ - an JOS. 2Jl V.T F.-r J. C A P.F AC U,~.Nt VI:p a .
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